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1rs gracies de la milice : toujours craint pour sa foi ce,

et estimé pour sa conduite , il parvient au (^énéralat

des troupes du pays , acquiert des terres , est nommé
comte de CoWgnolj et recherché par tous les sei-

gneurs d Italie qui se dispuloient son alliance. Il

épousa successivement Irois femmes de la plus haute

noblesse. Elles lui donnèrent toutes des enfans dont

le nom est très-peu connu ) mais Lucile do Trésane,

avec le simple titre de maîUesse, jouit toujours de

la préfér.'.kioe dans son cœur. Elle fut mère de Fran-

çois et <\'yïlexandre Sforcc. Ce nom de Sforce vint

à Attcndula , de ce qu étant soldai il ne parloit que

depiller, voler et prendre par fos e. Il garda dans les

grades supérieurs le nom de guerre qu'il a voit reçu

de ses camarades, et le tiansmit à sa famille.

François Sforcc } hcrilfier des terres de son père
,

qui étoient assez importantes, duc de Milan, par

Blanche j sa femme, qui n'étoit pas plus léf'ilimc,

fortifia sa fortune par de grandes alliances. Jl maria

Galcas-Marîe , son fils aîné , à Bonne, fille du duc

de Sai'oic; le second, Ludovic, connu depuis sous le

nom de Maure ou Ethiopien, à Béatrix d'Est ^ le

troisième à une princesse d'Aragon. Il fit aussi entrer

une de ses fille sdans cette maison royale, et une autre

dans celle de Montferrat. Ayant tout à craindre de la

France, s'il lui prcnoit envie de faire valoir les droits

du duc iV Orléans , fils de Falentinc Fisconii , fille

de Jean. Galéas, il fil sa cour à Louis XL , qu il

savoit n'être pas fort attaclié à ses parens. Ce mo*-

narque, ma'gic les réclamations de la maison dOr*

Vf;


